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3- August 1889.] SCHWELZERISCHE BAUZEITUNG

INHALT: Les fontaines lumineuses à l'Exposition de 1889. —

Electrische Beleuchtung der Stadt Zürich. Bericht der zur Prüfung der

Concurrenz-Eingaben für eine electr. Beleuchtungsanlage von Zürich

bestellten Commission. — Miscellanea: Zur Eisenbahnstatistik. Holzoder

Eisenschwelle. Zur electrischen Beleuchtungsanlage der Seidenstoffweberei

Adlisweil. — Vereinsnachrichten. Stellenvermittelung.

Les fontaines lumineuses à l'Exposition
de 1889 *>.

A l'époque où fut arrêté le plan primitif de l'Exposition

universelle de 1889, l'éclairage du soir n'étant pas
encore décidé, on n'avait pu songer à l'installation de
fontaines lumineuses. ;".

Dans ce premier projet, le parc central devait être
orné de quatre pièces d'eau. La plus importante était
placée de manière à racheter la différence de niveau entre
les parties haute et basse du parc ; son tracé était l'œuvre
de M. l'architecte Förmige. L'exécution sculpturale des nom-

Les indications rapportées par eux de ce voyage et
les résultats de l'étude -qui en fut la suite conduisirent la
direction des travaux au projet suivant: les trois petits
bassins dont il avait été question primitivement étaient
supprimés; on établirait une grande pièce d'eau unique, dont
la fontaine, décorée des sculptures de M. Coutan, ferait
partie intégrante et dans laquelle on encadrerait la gerbe
lumineuse de Glasgow (fig. 2 et 3).

Le dessin général de cette grande pièce d'eau, qui a
été confié pour la partie architecturale à M. Förmige, et pour
les effets d'eau et de lumière à M. Bechmann, rappelle celui
de la cascade de Saint-Cloud.

Un bassin octogonal, placé au croisement de l'axe
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Fig. 1. Fontaine monumentale de Coutan.

breux groupes allégoriques de statues et de figures disposés
au centre et sur le pourtour, qui en constituent la décoration,
était confiée à M. Coutan (fig. 1).

Les trois autres pièces d'eau, d'une étendue moindre,
devaient se composer de bassins de forme allongée, avec
effet d'eau dans la partie centrale, du genre de ceux qui
existent aux Champs-Elysées devant le Palais de l'Industrie.

Après la formation du syndicat international des électriciens

en vue de l'éclairage du soir, le Directeur général
des travaux se décida à ajouter aux attractions de l'Exposition

une ou plusieurs fontaines lumineuses analogues à

celles qui ont obtenu un si grand succès aux Expositions
anglaise de Londres (1884), de Manchester (1887), de Glasgow

(1888).
Les dispositions du parc ne se prêtaient pas très

aisément à l'installation d'une pareille fontaine; il était, du reste,
nécessaire de lui donner plus d'importance pour la mettre
en rapport avec la grandeur du cadre. Il y avait donc là
toute une étude à faire; MM. Bechmann, Ingénieur en chef
du service des eaux de l'Exposition, et Förmige, architecte,
en furent chargés; ils se rendirent dans ce but à Glasgow,
au mois de juillet 1888.

*) Extrait du journal „Le génie civil*. Revue officielle technique
des documents relatifs à l'Exposition universelle de 1889. Tome XIV Nr. 21.

longitudinal du Champ de Mars et de celui des dômes des
Palais des Arts, est relié à la fontaine ornée de sculptures
par une rivière de forme allongée de 40 mètres de longueur.

Les jets d'eau qui s'échappent des cornes d'abondance
placées sur les flancs du vaisseau symbolique qui domine
la fontaine, des urnes fixées au pied des statues qui ornent
les côtés, de la gueule des dauphins, etc., alimentent une
nappe d'eau que viennent grossir des bouillonnements figurant

des vagues sous la carène du vaisseau.
Cette nappe retombe en une cascade de 40 mètres

de largeur dans la vasque inférieure en communication avec
la rivière, qui est elle-même bordée de quatorze gerbes de
formes vasiées, disposées sur deux lignes parallèles. Enfin,
le bassin octogonal, placé à l'extrémité, contient dans sa

partie centrale des bouquets de roseaux du sein desquels
s'échappent des bouillonnements d'eau.

Le soir, tout cet ensemble s'illumine ; les jets d'eau
se transforment en jets de lumière, en même temps qu'une
gramde gerbe éblouissante surgit des roseaux dans le bassin
octogonal, comme le bouquet d'un feu d'artifice.

Les effets lumineux sont d'ailleurs de couleurs variées,
qui se modifient instantanément dans les diverses parties
de la pièce d'eau, en produisant une infinité de combinaisons
différentes.
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